
KALBOTYRA XXVI (3) 1975 

L'ASSIETTE DU NOM DANS LES GRAMMAIRES FRANÇAISES 
ÉDITÉES À VILNIUS au XVIII-XIX s. 

s. CEPUKËNIENË 

La période qui s'étend de l'année 1774 jusqu'à la date de la fermeture de l'Uni­
versité impériale de Vilnius en 1832 est témoin d'un certain nombre de publications 
destinées à un but purement pratique c'est-à-dire à l'enseignement du français qui 
se faisait dans les écoles se trouvant sous les auspices de l'université. La plupart des 
dites publications sont les travaux originaux d'auteurs ayant travaillé à Vilnius 
et quelques uns seulement présentent une réimpression adaptée des auteurs français: 
Lhomond, Noël et Chapsal et Wailly. Parmi les motifs qui ont poussé les auteurs 
à écrire de tels ouvrages fut, peut-être, le fait que l'université décernait les prix 
pour les manuels1• Tous ces ouvrages donnent un exposé concret du matériel gram­
matical qui correspond avec quelques divergences à celui des grammaires françaises 
de cette époque-là. 

En France, le XVIII-e siècle porte le nom de siècle philosophique. En linguisti­
que il s'est traduit par l'effort de justifier rationnellement l'usage. Pourtant on voit 
les deux courants exister l'un à côté de l'autre: 1) l'usage qui a de longues traditions 
et représente la grammaire normative et 2) la grammaire philosophique née de la 
Grammaire de Port- Royal, dont le règne souverain se fit sentir dans presque tous les 
ouvrages de ce temps-là. 

Dans cet article, nous proposons quelques remarques sur l'assiette du nom dans 
les grammaires originales de Vilnius qui traitent cette question d'une manière spé­
cifique; les particularités ethnologiques de la région de Vilnius ont en effet influen­
cé la rédaction de ces grammaires2• 

1 Les archives centrales historiques d'Etat de Vilnius, F 567-2-1944, p. 31. 
2 Pour l'analyse nous avons utilisé les grammaires trouvées dans les bibliothèques de Vil­

nius et de Léningrad, à savoir: a) Grammatyka francuzka kr6tko zebrana dia uCZllcych silO jcozyka 
francuzkiego w AkadeIDÜ Wilenskiey, Wilno, 1774; b) Grammaire française et polonaise théorie­
pratique pour les Polonais tirée de meilleurs Grammairiens Français et Auteurs classiques, princi­
palement de M. Restaut, Wailly etc. par T. Terajewicz, Vilna, 1821 (En version polonaise 
également); c) Grammaire française, Vilna, 1825 (c'est une grammaire anonyme). Elle existe aussi 
en version polonaise: Grammatyka francuzka, Wilno, 1825; d) Grammatyka jcozyka francuzkiego 
przez X. Kajetana Kamienskiego S. P. edycya si6dma, Wilno, 1828; e) Grammatyka fran­
cuzka dia dzieci poczynaÏl\cych naukco tego jcozyka ulowna przez Aleksandra Zdanowicza. 
Wilno, 1830. 
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L'auteur anonyme de la Grammaire française de 1825 et A. Zdanowicz établis­
sent une division en dix parties du discours, d'après le modèle des grammaires fran­
çaises contemporaines3, à savoir: le substantif, l'article, l'adjectif, le pronom, le 
verbe, le participe, la préposition, l'adverbe, la conjonction et l'interjection. L'au­
teur anonyme de la grammaire de 1774 ne distingue ni l'article, ni l'adjectif comme 
des parties du discours. K. Kamienski et T. Terajewicz réunissent dans la classe du 
nom le substantif et l'adjectif. C'est le point de vue de l'antiquité qui s'est maintenu 
chez la plupart des grammairiens jusqu'à l'époque mÇ)derne4• 

Si la classe grammaticale de l'article n'existe pas à part chez la plupart des au­
teurs, elle est exposée lorsque ces auteurs traitent la catégorie du cas. 

L'auteur anonyme de la grammaire de 1774 définit l'article comme une petite 
particule qu'on met avant le nom pour en exprimer le genre, le nombre et surtout 
le cas, parce que les noms eux-mêmes n'ont point de terminaisonss. L'auteur 
distingue trois sortes d'articles. Ce sont l'article défini, l'article indéfini et l'article 
partitif. Le défini ne s'emploie que pour marquer une chose générale ou détermi­
néeB. L'indéfini est employé pour marquer une chose indéterminée7 et le partitif 
pour marquer une partie indéterminée d'une chose (rzecz)8. On trouve toutes ces 
notions dans le chapitre concernant le nom, ainsi que les paradigmes des cinq cas 
du nom français. 

A. Zdanowicz ne présente que des formes de l'article défini et indéfini sans 
expliquer leur rôle dans le discours. L'auteur décline les articles tout seuls, sans 
noms, c'est-à-dire, qu'il les présente à la façon des terminaisons casuelles polonaises, 
ce qui est la vulgarisation complète de la question traitée9• En général la grammaire 
d'A. Zdanowicz ne présente que des formes isolées, sans relations entre elles. 

K. Kamienski considère l'article comme une classe grammaticale. D'après lui il 
n'y a pas de déclinaison en français, puisque les noms ne changent point de termi­
naisons1o• L'article ne se décline pas non plus. Les formes "du", "au", "des", "aux" 
ne sont que la contraction de la préposition "à" et "de" avec l'article en un seul mot. 
Si les Polonais expriment les cas à l'aide des terminaisons, les Français le font à 
l'aide des prépositions ou à l'aide de l'ordre des motsll• Pour illustrer sa théorie 
l'auteur présente des exemples des sept cas français. 
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3 On trouve la même classification chez Girault-Duvivier, Lhomond, Noël et Chapsal. 
4 V. Broendal, Les parties du discours, Copenhague, 1948, p. 25. 
5 Grammatyka francuzka, Wilno, 1774, p. 15. 
e Op. cit., p. 16. 
7 Op. cit., p. 17. 
• Op. cit., p. 17-18. 
9 A. Zdanowicz, Grammatyka francuzka, WIlno, 1830, p. 7-9. 

K. Kamienski, Grammatyka jçzyka francuzkiego, Wilno, 1828, p.51. 
11 K. "Kamienski, op. cit., p. 52. 



Par ex. le sixième cas est exprimé "à l'aide de prépositions "de", "avec", 
"en". "Pisaé r~k~ lew~ - écrire de la main gauche, krajaé nozem - couper avec 
un couteau, jechaé wozem - aller en voiture"12. Le septième cas est exprimé par 
des prépositions analogues du polonais "przy moim bracie - auprès de mon frère, 
przy swietle xi~zyca - au clair de la lune"13. 

Si l'article n'a pas pour fonction d'exprimer les cas, il participe pourtant, sous 
la forme de l'article contracté, à l'expression du deuxième et du troisième cas14 ; il 
a aussi deux autres fonctions: exprimer le genre et le nombre. Néanmoins la fonc­
tion principale de l'article définietde l'article indéfini (que K. Kamienski appelle 
"d'unité" etcelui qu'on traduit en polonais par "jakis", "pewny", "jeden", " ... un 
Roi avait dit - pewny kr6l powiedzial")15 est d'être marque de détermination, 
quoique l'article ne signifie rien par lui-même et ne soit qu'un mot vide. 

La grammaire française de 1825 de l'auteur anonyme détermine l'article comme 
"un petit mot qui se met devant les noms pour en marquer la signification"16. Cette 
signification peut être détenninée, indéterminée, générale, partitive ou restrictive. 
Cette définition paraît n'être pas suffisamment claire, puisque l'article est "l'outil 
fondamental de la détermination du substantif"17 et non la marque de sa significa­
tion. Probable met cette imprécision de l'idée peut provenir tout simplement d'une 
confusion des concepts. Dans la grammaire de 1825 le rôle morphologique de 
l'article n'est pas accentué. A propos des cas, l'auteur remarque ceci "Du reste aucun 
nom français, n'étant soumis à des changements de tenninaisons, il ne peut y avoir 
de cas. Ainsi il n'y a pas de déclinaison en français "18. Toutefois on trouve chez 
tous les grammairiens de Vilnius un souci général de rapprocher la grammaire fran­
çaise de celle du polonais, et de traduire ses catégories à la manière de la langue polo­
naise; ainsi l'auteur dit dans le chapitre intitulé "la manière de rendre les cas polo­
nais avec l'article défini "le", "la", "les", que "les prépositions "de", ,,' ", "avec", 
"dans" placées devant l'article forment donc tout le mécanisme des déclinaisons"19. 

Dans sa grammaire T. Terajewicz définit l'article comme "un mot qui étant mis 
avant les noms, sert à déterminer leur étendue, selon laquelle ils doivent être com­
pris "20. Il y a quatre sortes d'articles, c'est l'article défini, l'article indéfini, l'article 
partitif et l'article indéterminé (celui qui doit légitimer les cas de l'absence de l'article 

12 K. Kamienski, op. cit., p. 52-53. 
13 K. Kamienski, op. cit., p. 53. 
U K. Kamienski, op. cit., p. 21. 
13 K. Kamienski, op. cit., p. 58. 
16 Grammaire française, Vilna, 1825, p. 17. 
17 Grammaire Larousse du français contemporain, Paris, 1964, p. 213. 
18 Grammaire française, Vilna, 1825, p. 20. 
18 Op. cit., p. 20. 
zo T. Terajewicz, Grammaire française et polonaise ... , Vilna, 1821, 1 p., p. 40. 
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dans le discours, et qu'on appelle l'article zéro dans la grammaire normative). Les 
formes de l'article partitif et indéterminé sont expliquées morphologiquement com­
me certains cas de l'article défini et indéfini. Par ex., l'article partitif "n'est que le 
génitif de l'article défini, ou de l'article indéfini, lorsque ce génitif devient nominatif 
ou accusatif"21. Aussi l'auteur présente-t-il des paradigmes de six (ou cinq) cas 
du français, formés avec l'article défini, indéfini, partitif ou indéterminé22 ; il con­
state aussi "que les noms français ne changent point de terminaisons et seulement 
l'article qui les précède se change"23. / 

Dans l'antiquité les termes "substantif" et "adjectif" sont joints dans une 
"aeception large" du "nom" qui s'est maintenue jusqu'à l'époque moderne 
chez la plupart des grammairiens24• Cette question est traitée d'une façon dif­
férente chez les grammairiens de Vilnius. 

Dans la grammaire anonyme de 1774, le substantif et l'adjectif forment une 
classe grammaticale du nom qui varie en nombres, en genres, en cas et selon les 
degrés de comparaison25. Par ex., les noms "trou", "bleu", "clou" au pluriel re­
çoivent un "S"26. Parfois l'auteur fait la distinction entre les substantifs et les adjec­
tifs27. 

A. Zdanowicz suppose que la catégorie du cas et du nombre s'expriment dans 
les substantifs et les adjectifs de la même façon; il ne lui reste qu'à traiter à part la 
question des degrés de comparaison et celle du genre28• 

K. Kamienski, lui aussi ne traite pas les phénomènes grammaticaux d'une 
façon homogène. Une fois c'est la classe grammaticale qui est le point de départ de 
son raisonnement, une autre fois c'est sur la catégorie qu'il s'appuie. La catégorie 
du genre est traitée à part pour le substantif29 et l'adjectif3°, tandis que la catégorie 
du nombre est examinée dans son ensemble, en englobant même quelques pronoms 

21 T. Terajewicz. op. cit .• p. 46. 
2. D'une certaine manière Terajewicz a suivi fidèlement P. Restaut. ce qu'il annonce lui-même 

à la page où est indiqué le titre de son ouvrage. P. Restaut qui a destiné sa grammaire (Principes 
généraux et raisonnés de la grammaire française. Paris. 1803) à l'usage de ceux qui étudient le la­
tin. a traduit les catégories de la langue française par celles du latin. Pourtant Terajewicz a mis au 
point le matériel à sa façon. 
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a3 T. Terajewicz. op. cit., p. 18. 
U V. Broendal, op. cit.. p. 25 . 
•• Grammatyka francuzka .••• Wilno. 1774, p. 15 . 
•• Op. cit .• p. 21. 
37 Ibidem. 
sa A. Zdanowicz. op. cit .• p. 15-17. 

K. Kamienski. op. cit., p. 41-45. 
ao K. Kamienski. op. cit .• p. 45-47. 



(les adjectifs possessifs)31. Le chapitre sur les degrés de comparaison englobe les 
adjectifs et les adverbes issus de ces adjectifs32. 

La grammaire anonyme de 1825 traite séparément la classe du substantif et 
celle de l'adjectif. On trouve des chapitres destinés aux questions du genre33, du 
nombre de l'adjectif34, à ses degrés de comparaison35, et même un chapitre qui n'exis­
te pas chez les autres auteurs, celui qui traite de la place36 de l'adjectif auprès du 
substantif37• 

On trouve aussi un chapitre consacré à la déclinaison des adjectifs où l'auteur 
expose des idées qui contredisent celles déjà énoncées à la page 20 de son livre, où 
il affirmait qu'il n'y a pas de déclinaisons en français, puisque le nom français n'est 
pas soumis à des changements de terminaisons. Pourtant dans le chapitre consac­
ré à la déclinaison des adjectifs l'auteur dit que "les adjectifs se déclinent comme les 
substantifs"38. A vrai dire, le chapitre englobe la place des termes dans l'assiette du 
nom. Cette façon d'aborder la question peut s'expliquer par un effort de l'auteur 
pour rapprocher la grammaire du français de celle du polonais, effort qui n'est pas 
toujours très convaincant. 

T. Terajewicz lui aussi réunit dans la classe grammaticale du nom (acception 
large) le nom substantif, le nom adjectif et le nom de nombre39• Ce nom (acception 
large) est susceptible du genre, du nombre et du cas. Comme K. Kamienski, T. Teraje­
wicz traite la catégorie du nombre dans son ensemble pour les trois sous-classes4o, 

tandis que le genre est exposé à part pour les substantifs41 et les adjectifs42. Le nom 
est également susceptible du cas. La catégorie du cas est exprimée par l'article qui 
précède le nom. Si la première partie de l'ouvrage est consacrée aux éléments du 
discours, la deuxième partie traite de la construction qui suppose l'arrangement, 

31 K. Kamienski, op. cit., p. 49-51. 
3. K. Kamienski, op. cit., p. 47-49. 
33 Grammaire française ... , Vilna, 1825, p. 40-43. 
34 Op. cit., p. 37-38. 
3. Op. cit., p. 43-44. 
36 A ce propos il est à remarquer que les grammaires, comme celle de T. Terajewicz et la 

grammaire de 1825 font la division fondamentale entre "grammaire" et "syntaxe" qui ne correspond 
qu'en partie à la distinction qu'on fait aujourd'hui entre la morphologie et la syntaxe. Dans les 
grammaires de Vilnius le même phénomène est placé tantôt dans la grammaire et tantôt dans la 
syntaxe. Par ex., la question de la place de l'adjectif auprès du substantif est exposée dans la "gram­
maire" dans l'ouvrage anonyme de 1825 et dans la "syntaxe" chez T. Terajewicz. 

37 Grammaire française, Vilna, 1825, p. 47-48. 
3. Op. cit., p. 23. 
3. T. Terajewicz, op. cit., p. 26. 
40 T. Terajewicz, op. cit., p. 38. 
41 T. Terajewicz, op. cit., p. 20-26. 
U T. Terajewicz, op. cit., p. 32-34. 
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l'union (l'emploi de l'article et de la preposition) et l'accord qui vcut que I'article 
et l'adjectif soit au meme genre et au meme nombre que le substantif auquel ils 
se rapportent. 

On pourrait conclure ce petit expose sur l'assiette du nom dans les grammaires 
fran~aises editees ii Vilnius par quelques remarques generales. 

Les grammairiens de Vilnius ont attribue ii l'article un role morphologique 
(marque de la categorie du genre, du nombre et du eas) ainsi qu'un role de deter­
minant du substantif, quoique la repartition entre ses foemes ne soit pas la meme. 
A ce propos ii faut remarquer que la grammaire normative contemporaine indique 
que la constitution des trois series le, la, les I un, une, des I du, de la, des I remonte 
ii une date reeente43• Tous les auteurs, et surtout K. Kamienski, ont le sentiment de la 
difference entre les manieres d'exprimer les categories grammaticales dans les lan­
gues synthetiques et analytiques, quoiqu'ils presentent les paradigmes des noms 
fran<;ais en se referant ii la langue polonaise. Cette question de la declinaison ana­
liti que est traitee egalement dans la linguistique moderne par C. de Boer qui pre­
tend que le fran9ais moderne exerce les memes fonctions syntaxiques casuelles et 
qu'il o'y a done pas entre "liber Petri" et "Ie livre de Pierre" d'autres differences 
qu'une difference de formeu . C'est d'une eertaine manii:re le point de vue des 
grammairiens de Vilnius. 

Eo general ii y a dans ces grammaires une tendance tres nette ii ab order les 
classes grammaticales (substantif, adjectif) par le biais des categories grammati­
ea1es (surtout du cas et du nombre). 

Įteikta Vilniaus V. Kapsuko universitetas 
Prancūzų kalbos katedra 1973 m. rugsėjo mėn. 

DAIKTAVARDŽIO FORMA PRANCOZŲ KALBOS GRAMATIKOSE, IŠLEISTOSE 
VILNIUJE XVIII-XIX a. 
Reziumė 

Daiktavardžio formą sudaro jo aplinka, kuriai būtinas determinatyvas. dažniausiai artikelis. 
Į daiktavardinę sintagmą taip pat gali ieiti ir būdvardis. Vilniuje išleistos. XVIII - XIX a. pran­
cūzų kalbos gramatikose, skiriamose daugiausia kalbantiems lenkiškai, ryškiai pabrėžiamas ana~ 
litinės ir sintetinės kalbų skirtumas, kai vienu atveju daiktavardžio gramatinę formą išreiškia arti· 
kelis. o kitu - jo morfologinės galūnės. 

43 Grammaire Larousse du franc;ais contemporain, Paris, 1964, p. 215 . 
.. C. de Boer, Syntaxe du fran~ais moderne, Leiden, 1954, p. 88. 


